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Le comte Ciano a retracé hier un 
des phases de l'action 

[ier 

Le comte Ciano a prononcê hier le dis· 
cours !nlivant à la réunion de la Chambre 
des Faisceaux et des Corporation~ 

Camarades. 
Pa; l'fvfn('TT'J.c:nt historiqu qui a s<'C -

les dest1:i.é~ ùu pcupl. albanats il C-l~e: du 
pe p!e ~ .. a~ n, .;: ... s1èc2es dt· cc. fac ~s p .... ~! 
cifiqut-s et féct·nds trouven.~ leur l 'Jr.hci.:r 
é-pl~ogi;i& sou Je s:gr. :lu F,. tau du 
I ;ctcur 
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SOIR 

exposé co~plet des antécédents et Un me~sage pers? no el de M. Ro.o: 
italienne en Albanie sevelt a ll. M. Hitler et illussol101 

et de l'Europe. 
sa demande. 

A ~1rfir de ce moment, le~ relations 
furent ouvertement tendues. Néanmoin~. 

nou~ continuâmes à e.tr:am1ner la Première 
proposition de Zogu et nous lui limes re­
mettz·e, par notre ministre, t:n projet dt: 
pacte. 

Pas d'ultimatum 

a duré 4 heures. 

Le maréchal t t J\ln1e 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN! oc E 
j LETTRE D'ITALIE 

L'Italie en Albanie 

A lrès ks g« n nt ic: 
M. Sadri Ertem procède, sous ce 

titre, dans Je Vakit, à une analyse ser­
rée de la situation internationale ac­
tuelle. 

Si aujourd'hui, il n'y a pas de guerre, 
cela ne signifie pas que demain on ne 
se trouvera pas en présence de celle-ci. 

Le but de la grande querelle est d'iso­
ler l'Afrique et l'Inde ùe leur métropo­
le, ce qui signifie la liquidation des em­
pires anglais et français. De ce point de 
vue. la guerrê sera longue. Et dans ces 
conditions. on attribuera une grande 
importance à la neutralité en Méditer­
ranée, qui aura pour effet de raccour­
cir les fronts. 

La Turquie est dans une position tel­
le que chacun est toujours tenu de don­
ner de l'importance à son amitié. D'au­
tre part, s'attirer son inimitié accroîtra 
d'autant les difficultés de ceux qui se-
ront entrés en lice. 

Telle est la position que nous occu -
pons au milieux• des troubles mon -
diaux. Pour un Etat qui est capable de 
conserver et de défendre cette posi -
tion, il ne reste pas autre chose à faire 
qu'à considérer le monde avec calme et 
sécurité, du front de l'unité nationale. 

( .e cinquièn1e Etat: 
la Turquie 

LA MUNICIPALITE La porte ·du grand Bazar 
premier point et le plus sûr, c'est que L' t On se souvient que certaines pierres Rome, 16, - Le 7 avril, appelée pari l'Albanie. 

h 
• . 

1 
. emprun 1 c acun s'accorde a aimer a paix. , , • s'étant détachées de la porte monu - es patriotes albanais, souffrant du L'événement du 7 avril apparaît pour-

~ second point certain, c'est que per- de 5 m11l1ons mentale du grand~bazar, on s'était ef- mauvais gouvernement du roi et obli- tant ,comme la conclusion obligatoire 
sonne n'a confiance en son vis-à-vi&. L'utilisation de l'emprunt de 5 mil _ forcé de remédier tant bien que mal au gée par la nécessité de défendre la vie d'un procès naturel et historique créé 
Les gr_a~~es puissances en ~~rticulier l lions contracté par la Ville auprès de la 1 danger d'effondrement en plaçant u~ et les biens des Italiens, menacés et par les conditions elles-mêmes - de 
sont d1v1sees en deux camps . a .le~ en- Banque des Municipalités a été définiti- échafaudage en bois. Depuis 5 ans, attaqués par des bandes armées, l'Ita- l'Albanie. 
tendre, tous les tort~ sont du, cote ad-1 vement fixée. bientôt, cet état de choses qui ne devait lie, sans rencontrer aucune résistance L'Italie contribuera dès maintenant et 
verse. Les pays ~e l axe Berl n-Rome, Un million sera affecté aux autobus être que provisoire, dure. en Albanie débarqua ses troupes, les di- directement à conduire sur les voies du 
par exemple, affirment que . C'e sont 1 devant être achetés en Europe. De même les réparations que néces- rigeant rapidement vers les points les travail et du progrès civil et politique 
l'Anglete~e e~. la Fran:e q~1 provo - Un « capital mobile > de 3 millions sitent les nombreuses boutiques à l'in- plus importants de ce pays. le peuple albanais. 
quent les mq~1etudes de~ petits pays et de Ltqs. sera em Io é our les entre - térieur du bazar, sont négligées et les Ce fait n'est pas improvisé mais il a Les e'changes commerc'1aux de 
affirment qu'ils ne nour1ssent d'hosti - . . . p y P_ . · , d · · été mis r ·d · · . . prises fonc1eres, expropnat10ns et cons- rumes s aggrav.ent e JOUr en Jour. api ement au pomt. Depms l'Italie avec l'Albanie 
lite envers pers?nne. Quant aux gouver- t ructions . il permettra d'exproprier Actuellement trois départements, la longtemps les rappo!'ts entre le roi S . • d 
n~m?nts anglais et français ils sont les terrain~ situés aux abords des pla- Municipalité, l'Evkaf et la direction des Ahmet Zogu, avec son petit groupe l ~ r_eferant ~u~ ates des . récentes 
d.av1s ~u~ l~ mo~d: est sous la menace ces aménagées et agrandies par les Musées revendiquent des droits sur le personnel _de politiciens et le gouverne- ~tatist1q~es off~c1elles, le~ echanges 
d. u_ne unaswn general~. Et que le~ pe- soins de la Municipalité de façon à les /bazar. Mais aucun d'entr'eux ne prend ment ams1 qu'avec les Italiens se mon-1com~~rc1a~x. 1talo-a.lban~1s. dans la 
tits pay~ sont les prem•ers m~naces. revendre en bénéficiant de l'accroisse - ·l'initiative des réparations qui s'impo - traient de plus en plus difficiles et con- premiere ~riode de ~ a?nee co~an~e. 

En presence de cette situation on ne ment de leur valeur ou encore à y bâ- 1 sent. Surtout l'aspect lamentable de la traire à l'esprit de clarté et de volonté ~u ~ontra1re de ce qm s est pro~mt v1s­
peut que s: demander : Comme~t :_es tir des immeubles de rapport. Ainsi, la 

1
rporte qui a pourtant une réelle valeur de pacifique collaboration que l'Italie a a-~s des autres pays on~ accuse un ac­

gran~es pmssances dont les obJect1fs Ville pourra compenser les sacrifices 1 historique produit un effet déplorable toujours apporté dans sa politique al- cr?1ssement n~t. et notoire, en compa-
sont a ce point unis ne s'enten dent-el- qu'elle aura consentis pour l'embellis- sur les visiteurs étrangers et les tou- banaise. raison de la p~node. c~rrespondante de 
les pas entre elles ? Si toute sont r;el- . . . toutes les annees preeédentes 

1 
. · . 5 • 1.! sement d'Istanbul et s'assurer en même ristes. A ce facteur moral s'aJoute le Le roi avàit transformé en grande . · 

:ment ~artisanes de_ la paix est-1! ~s- temps des fonds pour de nouvelles ex- danger matériel d'effondrement. Les partie la généreuse assistance finan - Cet~e augmentation cadre, du r~ste. 
s1~le quelles ne parviennent pas a eta- propriations. jboutiquiers se sont entendus pour pro- cière italienne en un monopole presque parfait:ment avec le rythme ascenc10n-
bhr et à proclamer l'identité de leurs Le restant d 1' . t .t 1 ·11· céder à une démarche commune. exclusif à l'avantag d , . r- nel qui depuis 1922 et plus, sauf un "d' 

7 
e emp1un, soi m1 10n j e e sa caisse pe 1• r fi' h. , • • 

I ees . Le bon ens ne pouvant admet- de Ltq . 1 t d t· • , d Avouons qu'il n'en est que temps sonnelle L pe l lb . •t .t 1 ege ec issement. de breve duree du · . . . s. sera ega emen es me a es · · · · · · . e up e a ana1s e ai e d'ff" . . . 
tre que cela soit 1mposs1ble. on est o- e t . f t 1 LES CHEMINS DE FER derni·e a· f"t d 1, .d "tali aux 1 1cultes econom1ques mondiales . . . . . n reprises · rue ueuses. r pro i er e ai e 1 enne. • . . · 
bhge de venir a cette < onclus1on : Il Mi.eux que 1 . t t t t· a caractense le trafic commericial en · • · · A h t ce a - une recen e en a ive . . 
est certam que 1 un des deux cotes ou M. Prost c a s du ro· z d' . . t 1 . Albame. De 1922 a 1937 la valeur tota-

d 
, · 1 1 t i ogu, mgee con re a paix a- . . 

t?us, les deux ne sont pas plus ou moins est invité à hâter son retour 
1 

eLemater1e 
1
rou an t l' d driatique et les bons rapports entre 1,1_ le d~ eeha~ges 1talo-albanais a aug -

1 smceres. Il < st certam que toutes les s pourpar ers en cours en re a - talie t 1 y 1 . .t •t· • mente de pres de 290j~ - pour monter 
· "1 Prost •t• · "t' t•1· h' e a ougos av1e ava1 e e empe- , . 

grandes pmssances sont d'accord à dé- '' · · a e e mvi e e egrap 1que - ministration des Voies Ferrées et les che·e l'Ital· d d. encore a la fm de 1938 - à environ 
' · · · · ment a· hâ" t t t ·1 d par ie au gran esap- . . s1rer smcerement la paix. Mais certai- · er son re our en no re v1 - firmes anglaises en vue e l'achat de poi"nt t d . Z . 1 r· 123,3 m1ll10ns de lires - chiffre pres-

' 1 o · · ff t · emen u roi ogu qm e 1t sen- . · 
nes d entre elles ou toutes sont dési- e. n a Juge en e e que sa presence matériel roulant ont été partiellement ti·r vi·s a' vi·s d lt 1. . .d t Al que egal au 330'( de la valeur attein-

M. Aka Gündüz, dans Je Tan, en- . t · · d 1, . t · - es a 1ens res1 an en -regi~tre une certaine détente. reuses de s'etendre aux _dépens les u- es neces;;a.1re en vue e amenagemen achevés. Trois d'entre ces firmes se banie, ainsi qu'à ses chefs suspectés d'u- tee? 19~2. Dans les deux premiers mois 
Combien de temps durera-t-elle ? 

1 
nes des ~utres ou aux depents des pe- définit.if de la place d'Emin,onü. sont engagées à construire 58 locomo - ne vraie amitié envers l'Italie. de 1 a~nee en cours les eb.-portations en 

Quoi qu'il en soit, disons sans nous tites nations. Mais comme elles ont La reconstruction tives et à les livrer au plus tôt. L.:.s Albame ont presque atteint 10,9 mil _ 
laisser entraîner par l'égoïsme que le honte ou peur de l'avouer elles jouent des immeubles incendie's a' pourparlers au sujet de l'achat de wa- Une intervention modérée du gou - lions (desquels ,2 millions de produits 
pays qui jouit de la sécurité la plus la comédie du pacifisme. Bahçe- gons sont sur le point de prendre fin. vernement fasciste n'eut aucun effet. fabriqués et 2,1 millions de matières 

1
, kap' Le · t d t• · 1 ' De cela est venue l'intervention m1·1;- d · f b · · 

comp et~, c'est. e~core la ~rquie .. 1:- l ne q U St Î 
011 0 

bj' ec t i \' . 1 pa1emen e ce ma ene sera assure · ~m1- a nq~ees). et o~t ainsi, en con-
ceux qm nourriraient la momdre hesi- . . . . La en prélevant sur le crédit de 9 million,; taire italienne en Albanie ,fondée sur- sequence, bien depasse de 3,8 million,. 

l 1
. I . Municipalité examine actuelle - t " 

tation au SUJ0 et de notre sécurité admi- a con C l erat1on de Ltqs. contracté en Angleterre. out sur la nécessité de l'Italie de les exportations pendant les mêmes 
ment les demandes de permis de bâtir · 

nistrative, politique et tout particuliè - b~i llrc'lt
1

l·t) llC · LES CONFERENCES proteger la vie et les intérêts des Ita- mois de 1938. En considér:"nt les a-
• ~ · qui lui ont été remises en ce qui con- " 

rement financière, disons que la Tur- cerne les 'terrains des immeubles in _ liens résidant de l'autre côté de !'Adria- chats en Albanie la valeur totale des 

q
uie est un pays organisé à tous les é- M. Yunus Nadi expose, dans Je " Dante Alighieri " tique et avec la reconnaissance de la échanges italo-albanais dans les deux 

Cümhuriyc.it et la République, la fa- cendiés de l'Ata Refik h'.ln et de .Ja dro- Le d' 19 rt ' 18 h 30 d 
g

ards. Parmi les Etats qui ont le 1>ou- mercre i c " a · ' ans part de toutes les nations de l'Europe, premiers mois de 1939 a atteint envi-
çon dont il conçoit la confédération guerie Hasan. Une décision devra être la salle des Concerts de la « Casa dl ta- de la pre'po d · d · t · 'ts t d 26 1 voir et la capacité de dire leur mot en balkanique : · · n erance es m ere e es ron , millions, contreun peu plus de 

Le 
. prise à cet égard après examen du plan li·a > le Prof. Averardo Montesperelli· dr ·t ·t l" l' · t· d Europe avec Londres. Paris, Berlin ; s mots ont une signification et une 01 s 1 a 1ens sur organisa ion e 18 millions pour janvier-février 1938. 

de développement d'Istanbul élaboré 1
1 parlera sur : 

Rome nous sommes le cinquième Etat. influence parce qu'ils représentent des M p par . rost. En effet, la rue attenante . . 
Notre sécurité et nos pouvoirs sont tels réalités vivantes. Ainsi, le mot« confé- à l'Ata Refik han doit être élargie ; Leonardo de Vinci l . . QICllCll:l:x>"'~C----a vie sportive 1 : ~..co=r.,,...J.X 
que, le cas échéant nous n'hésitons pas dération > sera de nature à renforcer 1 La conférence sera accompagnée de d'autre part, a nouvelle avenue que l'on 
à donner aux autres des garanties de par la magie qu'il exercera, l'esprit de envisage de tracer.de Bahçekapi à Sir- projections. 

- - 18 l.P 4ra11d 111111 1tah1•11 
LUTTE § ' 

sécurité, au nom de l'humanité et de fraternité entre les Etats balkaniques. keci doit passer aux abords de ce qui L'entrée est absolument libre et gra-
l'idéal de la paix irénérale. En voyant leur indépendance et leur in- tuite. Les amis de la « Dante Alighieri 

NOTRE EQUIPE PART POUR OSL~ lU[l•ann r nrr!1 n1·101~ 
qu~~7~i~; ~:~~n:i1J~e t:~:d'!:t ~tt~or~ U J~ U, P U ~ reste de la droguerie Hasan. Dans ces 

Douter un seul instant <les inst,itu - tégrité territoriale pleinement assurées AN HALKEVI DE BEYOGLU conditions, il serait fort inopportun 
par la défense collective du territoire de d'autoriser la construction d'immeubles 

Jeudi 20 avril à 18 h. 30 M. Yavuz tions qui protègent les finances. l'éco­
nomie, la politique et la paix de la Tur­
quie c'est, sinon de l'hostilité morale, 
tout au moins de la sottise. Notre scè-

la confC:.>dération, les Etats balkamques l' 1 ·t a· . . , que on < evra1 exproprier ensuite 
Aladan fera une une conférence sur : 

La liberté du point de vue du Statut 
Organique turc 

vège où elle disputera une série de ma­
tches. En voici la composition : 56 ki.los. 
Kenan ; 61 kilos, Mustafa ; 66 kilos, Ao 
karali Ya'ilar (ce n'est pas le champion du 
monde Ya~r); 72 kilos, Celâl ; 79 kilos, 
Mcrsinli Ahmed; 37 kilos Büyük Musta­
fa et poids lourds Çoban Mehmet. 

lïh11 dt• pa•~i1111, do.: patriotlSlllt' t'l 

cl• prufo11dt• 1111111:1111!~ 

trava1llera1ent au developpement de d f · . gran s rais. St'l"a p oj1·te ; la 

ne est ouverte à toutes les expériences 
que l'on voudra tenter, particulière -
ment du point de vue financier. Nos 
banques nationales et les entreprises fi­
nancières étrnngères qui travaillent 
dans notre pays ont une solidité de 
rocher. 

Nous avons puisé cette puissance 
dans trois facteurs : 1°) Atatürk nous 
a légué un Etat solide sous tous les as­
pects : 2°) le legs sacré E'st administré 
avec la plus grande capacité et les plus 
grandes vertus par notre Chef Natio -
nal ; 3:.) la nation est autant qu'hier et 
plus qu'hier, unie, animée par la foi et 
attachée au Chef. 

leurs relations economiques et culturel-
les et offrirnient au monde un exemple 
de ce que peuvent faire les peuples qui 
s'entendent entre eux. 

Dans cet ordre d'idées, la Bulgarie 
est douée d'un parfait esprit de corn -
préhension, aussi bien que les autres 
membres de !'Entente Balkanique. Il 
nous a été donné de constater chez M. 
Kieus:;éivanoff un très vif et sincère 
désir de voir se réaliser une entente 
entre tous les Balkaniques . 

La bière de la Bohême et de la 
Moravie 

--0--

Prague, 16. - Le houblon, le malte 
Pourquoi la crise? et la bière sont depuis longtemps les 
M. Hüseyin Cahid Yalçin écrit plus importantes matières exportées de 

dans Je Yeni Sabah : la Bohême. Pilsen est en Bohême le 
Il est hors de doute qu'il y a une cri- centre principal de l'industrie de la biè­

se et une inquiétude très vives. Chaque re dont la teneur en alcool est très é­
pays prend, plus ou moins, des mesures levée. Si cette qualité en a favorisé la 
militaires strictes et s'arme avec une diffusion en Europe centrale elle l'a, 
activité fébrile. Il faut qu'il y ait une par contre, mise dans une situation dé­
raison à, cela. S~ un homme d'une au- favorable en Amérique qui avant la 
tre planete venait sur notre malheureu-1 guerre était un client excellent de la 
se terre et s'il parcourait les journaux bière de Pilsen tandisqu'aujourd'hui on 
de divers pays, il perdrait le peu de bon ne peut y faire entrer ce produit si la 
sens qu'il pourrait avoir. teneur en alcool dépasse le 3,2~,. En 
Prenez les journaux de n'importe quel 1936 ,ont été fabriqués en Bohême et 

pays, les discours de n'importe quel en Moravie 5,5 millions d'hectolitres de 
homme d'Etat : vous n'y rencontrez bière qui représentent à peu près la 
que partisans de la paix. Si ces paroles moitié de là capacité globale de cette 
sont sincères, il faut en conclure que le production. 

Lo port do C: rlou et le tort vénitien 

ce11I FENER BAT DOGANSPOR D'IZMIR 
PAR 5-1 

Hier a étt! dispu.té, à Istanbul, un match 
entre le onze du Fener et l'équipe d'Izmir 

a lï11ll•Htion l!•s ~· 111-. ll:tlil'a~ 

.\11.1111ird'l111, Ili avnl. il 16 h lëh.1 '.! 

I Doganspor. 
Fener fournit U."1 jeu très brillant et 

acl(l~ fi Î\re1·s ••• 
battit les Izmirlis par 5 buts à 1 ; à !a La colonisation démographique 

Chérubin! da l'avis du médecin légiste. Il a été ef- mi-temps le score était de 3-1. de l'Empire 
Il n'est question, au village de Tum- fectivement constaté que le plaignant B~I'KTA~ BATTU A ANKARA Addis-Abeba, 16. - Sur proposition 

A Ankara l'équipe de Besiktas a ét( d d 
lu (commune de Kirmit, a· Ceyhan) subira toute sa vie les répercusions · · u gouvernement e l'A.0.I., le Minis-battue par le team de Demirspor par ., 
que d'un incident effectivement.peu ba- morales de la secousse qu'il a subie au buts à o. tère de l'Afrique italienne a concédé 
nal. spectacle du désastre. au Corps de Colonisation « Romagna 

Ibrahim, fils de Falci Mehmed, avait La cour, à la suite de cette c_onsta - Les résultats de la campagne d'Etiopia > une troisième zone, située 
épousé il y a sept mois une gracieuse tation, a condamné ·l'ex-société des baleinière mondiale dans le Haut-Aouasc, le long de la rou-
paysanne de nom de Sultan. Mariage Tramways à payer à M. Abdüllah 25 Londres, 16. _ Pour la saison 1938_ te Addis-Abeba-Djimma. Il s'agit d'une 
d'amour s'il en fut ! La passion de deux mille Ltqs. à titre de réparation pour 1939, la campagne baleinière, d'après immense plaine d'environ 30.000 hecta­
jeunes gens avait été longtemps contra- le dommage matériel et 10.000 Ltqs.

1 
ce que l'on affirme, a rapporté au res, ddont 5

1
.oo_o formeront une nouvelle 

riée par l'opposition des parents de la pour le dommage moral qu'il a subi. groupe « Hector :. 80_400 barils et au ~-one e co ornsation qui pourra accueil-
belle, si bien qu'lbrahim dut. enlever A la fontaine ' groupe « United » 180.500. j ir une autre centaine de familles d'a -
celle qui est aujourd'hui sa femme. Que de fois n'assistons-nous pas aux griculteurs italiens. 

Or, aussitôt installée dans soi:i nou- querelles farouches qui éclatent autour 
veau foyer, Sultan témoigna de l'inté- des fontaines publiques entre gens qui 
rêt le plus vif et semblait-il, le plus se disputent l'ordre de préséance.Et tan 
fraternel pour Hulûsi, le frère de son dis qu'ils échangent des injures, voire 
mari, un adolescent d'à peine 15 ans, ' des coups, des tiers plus avisés prennent 
mais qui, grandi au soleil et à l'air. li- leur place devant le robinet. 

1
. 

bre, paraît bien en avoir 20 : larges é- i Avant-hier, une rixe de ce genre a 
paules, biceps durcis par l'usage de la eu des consl.-quenees graves à Sultan-

1

1 

pioche: Cet intérêt ne tarda pas d'ail - : Ahmed. Elle mettait aux prises Mah - , 
leurs a changer de nature. Depuis un mud, Daniel et Ali. Après avoir déposé' 
certa'n temps, Sultan battait froid à leurs sceaux, les trois hommes engagè­
son mari. Ce dernier, désespéré, sentait 

1 
rent une bataille en règle. Mahmut, le 

bien confu ément qu'il avait un rival. plus enragé des trois, s'arma d'un poi-. 
Mais pouvait-il sup?oser qu'il s'abritait ' gnard _et blessa s~s deux antagonis - j 
sous son propre toit ! ltes. L'etat de Dame! est particulière - ' 

Bref, l'irréparable s'est accompli. Sul-' ment grave et l'on dést:zpère presque i 
tan, consentante et empressée, s'est de le sauver. : 
fait en'ev<'r une seconde fo·s. Et savez- Mahmud a été soumis à un premier f 
vous p .,. qui ? Par ce galopin de Hu- :nterrogatoire par le juge d'instruc - 1 

h .• ~ ' tio•1 M. lt(j•1 d S1fa Il ,réten J quf' Da­

- "t, main Jl f iu'ici s111s 
.,, 1° drux fugitifs. 

. . 35.000 Ltqs. 
etud1ant tle l'Université 

e tz ouva'.t arnu les usagçr: du tram 
' ;t ~ 'ét i L · ~ cn11t ~ un mur ù 

~- ~ane-Kar, kol. Et il av lit eu la clnn­
hc~ providentielle de ~·en t ' ru in::lemne 
I' n'en il p!'..:! moins demandé exigé z;; 
ll'i!le :ivres turque· d'indemnité en rai­
on de l' ·branlement nerveux qu'il a 

subi et qui, affirmc-t-il l'a mis dans 
l'impossibilité de {;Ontin,uer ses études. 
Le procès a été long. Il faut dire d'ail­
leurs qu'il était sans précédent dans nos 
annales judiciaires. Le tribunal deman-

niel et 1 'i s'étaient ntcndu~ pour l'at­
tanw·r l ' 'Jl • ctnmm:mt l prc.min­
l'a \'ait sa· si ù. ;e f;C •• 

ComMC' je r:. 11 ... "'"L et.r a 1g1n, . 

' ' n . i 
Le èor·L'Jl'' i a é :... ::roué. 

Le drame 
de Çatalca 

i~ous avons rrlaté le drame qui 'e ·t 
déroulé récemment à Çatalca et au 
cour:; rluqncl un cert'lin Celil a\ ait étr 
gr"èvement blessé d'un coup de cou - ' 
teau au ventre. Conduit en notre ville 
et admis à l'hôpita·l de Cerrahpa~a. le 
malheureux y a succombé après d'atro­
ces souffrances. Sa blessure était trop 
profonde pour pouvoir être guérie. 

- Quel insolent ! A-t-on idée de lorgnet les jambes des dames avec une pa • 
reille insistance ... 

Que t'importe ? 
- Tu comprends, j'ai des bas de soie ot, dame, ils sont ai fraailos. 
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\T j e (' C 0 Il 0 fil j que et f Î 1la1 l Ci è f e compte actuellement 9 établissements à te est constituée. Les anciennes com 
Sampierdarena, à Cornegliano-Fegino pagnies d'ude part, le gouvernement 

· · · ' - · · · - et à Sestri Ponente, formant un groupe mexicain de l'autre, y participeront. 

=acaccc acccccccaa~~oaDCi'!oo"°"°oaoaoaoocooc10C10C10C:ICll:1C11ti0DODO'!! 

l.t• l'Ilm qu 'il FAUT YOlll ..\.l.JOC'llll'lllL .. 
Le Fi lm qui PLAIT ... A:\IUSE. . F .\JT HlltE ... 

Le M a r c h e' d ' 1 s tan b u 1 1 dont le personnel monte environ à 20 Sa direction sera nommée par lé gou -
mille personnes avec une dépense an - vernement et la participation des so-

l ' h ll t 1 i; ()!<: L'EC:IL\. LI· ROI Ill Rl'tE 

(iABY 1\lOR• AY FERNANDE! 
111ur la !en• fo1 •, E\'Sl·::\!BLE il I'ECIL\.'\ parai>'ent an 

(' i li •• s u li ·~ ., 
- nuelle pour les salaires de 180 millions ciétés au point de vue financier, con-

Les derniers événements politi - Orge fourragère Ptrs. 4.20 de lires. Parmi ces établissements .le sistera dans l'abandon des indemnité.> 

L E 
ques ont influencé notre marché d'u- > > > 4.16-4.22 chantie.r de Sestri se trouve en mesure qui sPraicnt de leur droit ainsi que les 
ne façon extrêmement défavorable, 1 • p. brasserie > 4 15 1 de proJeter, de mettre sur cale et d nouveaux investissements. Le montant 
arrêtant toute transaction. Tant les . > > > 4 .. 14-4.15 construire des navires de guerre et de la participation financière du gol.l-
importations que les exportations ont OPIUM marchands de tout genre et de toute vernement n'a pas été établi. Il ne de-

1,. ~11111 q• fa it 11uhl1o·r l(i...,..\1.h et 11\H'\\l!I. 
.\ l'H L\IB-.IUI li:\'.\!.: ks nwil'"'ll'l" ac·1ual1tt',, 

été presque totalement arrêtées, aucun La qualité < ince > est ferme à pias- d.imension. Il est équipé avec 5 cales vra pas, toutefois, dépasser celui de la 
négociant ne -:voulant courir le risque tres 520-560. L'opium dit c Kaba > a fixes de construction et 9 volantes qui société. En ce qui concerne les autres 
soit à acheter soit de vendre sans être perdu 10 piastres. 

1 
permettent d'exporter, en même temps détails et, en particulier, la répartition \uju urt1'h 111 à 11 .. r 1 h . \latiué ., :\ prix réduits. 

c11:1acaaa: cc r:acc:::ccc : :: ca;coc:cc:=:::c: :::a:a:a1:1 sûr de l'avenir. Dans les milieux d'af- Ptrs. 315 l4 bateaux dont deux de 250 mètres. des intérêts, les négociations des par -

faires on remarque un flottement qui, > 305 , 1 Un " modus vivendi ,, dans la ties en présence continuent. Tout~fois 
te nudité d'une chasteté marmoréenne: pour peu. qu'on l'accentue encore arti- NOISETTES : le c Financial News > écrit, au sujet de 
elle la libérait de toute pudeur. Le beau question du pétrole mexicain 
marbre vivant allait et venait splendide- ficiellement pourrait aller jusqu'à la Les noisettes iç tombul • ont gagné l'accord pétrolier mexicain que les re-

_ES CONTES DE < BEYOGLU • 

Co11fro11 la lio11 me::tt à son aise; le mouvement lui-même panique. 4 piastres atteignant l'un de plus hauts Bâle, 16. - Les «Basler Nachrichten présentants des compagnies pétrolifères 
n'attentait pas à sa divinité. Elle s'ex- Certains de nos confrères toujours cours de la saison avec piastres 90 . ; écrivent que pa~ le.: représentants! étrangères expropriées par le gouvcr-

La comte> se Gloriande d'Anséi> cusa. L'adoration des foules la réclamait bien informés, toujours sensationnels Iç sivri Ptrs. 85 'des Stés pétrolifières expropriées dans nment mexicain ont déclaré que le plan 
à Madam;~~. ';a~:~~:~e :~A:~1~:i: J'étais vaincue. On ne lutte pas con- grâce aux dossiers secrets de Mme Ta- avec coque • 42.20 le Mexique et le président Gardenas, un du président Gardenas ne signifie nul-

Maman, tre les dieux. J'e\ls soudain honte, à en bouis, sont, en bonne part, responsa _ MOHAIR : accord pour l'adoption d'un c modus vi- lement que l'on ait abouti à un accord. 
, pleurer, de mes vains accoutrements et bl d t ét t d' 't p 1 • d' 'té t' 1· V · · :1-h 'trol' ff' Pcrmetkz•lnoi, ma mere, cette appel- es e ce a espn . ar eurs Les qualites supe' rieures sont à la ven 1 • a e s 1pu e. 01c1 en quoi il Dans les cerciçS pe 1ers. on a 1rn1e 

de mes verroteries de sauvagesse. (Pauvre lation .,,fantine si peu eu usage chez nous fausses nouvelles, par leurs titres sur baisse. consiste. Pour l'exploitation des puits que le plan de Gardenas ne .:attsfa1t 
courorL-ie de grand'mère!) Cependant mê 1 

Elle vous prouve le désarroi de mes pen- me plus assurée de ma beauté, en un pa- cinq colonnes tirés des phrases de Qg!ak Ptrs. 143 de pétrole en question, une société mix- pas les compagnies expropriées. 

sées, égalcmrot l'heure où je vous écris, reil tournoi, m'en serais-Je dépouiJlée' 1' «Oeuvre• et du « News Chroniel >, • > 130 ·---------··-----------------------
ma main tremble.. Je n'en puis plus! Un · d Non, ma mère. Elle fait partie e l'ar - par toutes les mobilisations qu'ils nous 
grand chagrin vous rend votre petite fille enf • J 
d'il y e vmgt-cint ans. Elle oublie les con- mure 0~ vous m'avez ermee.. e sais annoncent cbaque jour avec le plus 

bien qu 11 m'y faudra mounr. Ma1s ra..i;su. . . . 
venances et ses belles prom<'SS<:s de de- rez-vous. Je n'ai pas offert à la déesse grand sérieux, ces ioumaux Jouent un 
meurer sage quoi qu'il advien.-ie; tlle se l'agréable spectacle de ma souffrance. J e rôle des plus néfastes. Et pour activer 
dompte sa crainte d'être grondée et pis l'ai complimentée du mieux que j'ai su. une vente en déclin ,ils sèment le dé­
encor • moquée; elle_ se risque à froisser M<-s lèvres ont pu sourire, et même arti · sarroi et sabotent criminellement l'éco-
la soi de votre JUpe, a mouiller de~ lar- culer quelque chose comme : « C'est glo.I . 
mes les dentelles de votre corsage: e\k rifi<r Dieu que de servir la beauté: le no~1e du pays. - . • , 

Ana mal 

• > 
Cengelli 

• 
> 

• 

120-125 
114-120 
110 1 

1 
• • 108 1 

La qualité « deri • a rectifié son prix 
à piastres 80. 
LAINE ORDINAIRE 

Marché baissier. 
Anatolie Ptrs. 55 

J\J()U\'e1nent 
~~Q 

y,uv.~ 11 ,,,11111111111 .... J~J--.".'.~ .. ::::::'f 
•••••• 1 ,,.,,.,, • • • • • ••• 

.. :~_. .. ·:':·:.~: ·:: •. ·:: · .. . .... ... escalade vos genoux, elle se blottit contr< Créateur à travers la créature, etc... •l Lamas de ctepeches mensongeres 
votre coeur. . . . . Je souhaite qu'Henri y trouve une excuse: placées en bonne et due place trouble 

Tout de sUtte, ie vous vois . troncer au mal qu'il me fait. et que s'il a choisi. le moral de la population et tandis que 
les sourcils. Vous détestez avec raison les t t ' · t tout danger imm' _ 
sempitcrnt11es jérémiades des jalouses. La lettre interrompue est repri~e et ~u s_apa1s: e que . . e 

• 
Thrace 

> 48 -53 
• 63 -66 DlllATICA 

Moi-même, j'ai toujours voulu m'en dé- siinée de la main du comte Henri d' An- d1at d1spara1t ,on entretient parmi elle 
fendre. je suis fille de soldat. On n'aban- séïs. une crainte injustifiée en désaccord 
donne pas la lutte à la première blessure: Madame, j'achève cette lettre conqui flagrant avec les déclarations pleine -
même frappée mortellement, o:i tâche de se de haute lutte. Il paraît qu'on' ne m'a•- ment rassurantes du Président du con­
~-~eéd, ne seraitA-cet qtu'une qu.-tion

1 
ùe te::tdait plus. On écrivissait je. nesésadis quoi seil, M. Refik Saydam. 

• • 63.20 SOC:. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 
HUILES D'OLIVE 

•.A.Jln«: ucat1on. u an que vous, Je 1a1s qu'on a voulu me cacher. J'ai u e mon .. . 
le !;Candale. Est-ce timidité ou bien, au droit d'époux et, morbleu! de jaloux. Bien Le commerce honnete ~ besom de 
eontraire, courage? Jamais ie ne saurois m'en a pris. Que d'histoires pour rien! calme et l'attitude mconsequente de 
Y recourir Merci de m 'avoir ens.etgn-é cet- Croyez que j'aime et que j'estime votrl: certains de nos confrères ne saurait 
k pudeur, et à savoir correctement souf - fille à la valeur qui s'égale à la vôtre, et faire le jeu que de quelques spécula _ 

La place peut être considérée com­
me satisfaisante par rapport à la tenue 
des autres articles. 

L'huile d'olive extra a gagné 1 point. 
Les deux autres qualités sont fermes. 
BEURRES : 

I J;> part.v pou,,. 

l'i fl'(', Rrindi,i, \'enise, Trieste 
/Je11 (Juais d~ fi-alat.1 lnu.v le~ r t" r1 lr11/1a 

,, JO h"'ttrt'S prt>(:ise1 

CELIO 
A[IRIA 
1,!LIRl~ALE 

:!l Avril 
2K A\·ril 

Li .Mai 

~e'rTi t e aceiler~ 
En coïncitle "­
Bri11di~î . \''f­
ui~e, Trieste 
lee Tr. ~ x1 r. 
toute J'Enr11 pr. 

fnr. ce n'est pas peu dire. Le malheur est que, teurs peu scrupuleux . 
J'avais Henri, je viens de le perdre pour en bien juger, il nous faille parfoi< BLE . 

irrémédiablernnt, par ma faute, tl."1 peu un objet de comparaison. J'ai remercié · 
par la vôtre. Je l'ai perdu à trop compter l'objet. Je n'admets pas qu'oa joue les Le blé qui, sur le marehé interna -
sur mes fausses petfcctions. Et c'est ici Phrynés devant Mme 1i'Anséïs. Il n'y a tional, est favorablement influencé par 
qu'il faut que je retrouve l'abn de vos pas de beauté plus belle que le courage. tr,ut danger de conflit, est à. la baisse, 
genoux, de votre coeur pour y blottir la Gloriande en a.,et du cran! J'ai vu. Elle sur le marché local d'Istanbul. 
honte de cet aveu . il était tout pour moi; est un peu maigrichonne, mais te temps 
nen ne m'est plus sans lui. arrangera cela. Polatli Ptrs. 6.22Y,-7 

Voici k drame. Vous savez q•Ji est ma N b t 1 d • > 6.20 -6.23 
ri 

1 
p . 

1 
. 1 ous vous eJTl rassons ous es eux, Bl, t d 5 2 vn e, tout ans e sai.t et, pour ~ue que madame la maréchale, et nous vous fer- e en re > . 6 -5.37 

argent, la . peut contempler nue. Elle est morLs la porte au nez. Nous avons à par- • • • 5.25 -5.30 
~s chtmise sur tous 1es mu:s: ~ans tous ler !;frieusement, c'est-à-dire de ~·avenir. • dur 5 5 5 7 

<-11 échos scandaleux des petits JC"•urnau "<, > • - • 
1
/2 

tians la r.1émo:re de combien de n~s be•ux > • • 5 -5.5 

Exception faite d'une baisse de trois l'm·c, ;\'aple,, .\larseilJ,., ll~m·s 
à quatre points sur les beurres de Trab-
zon, le marché demeure inchangé : 

Urfa 1 Ptrs. 95 
Birecik • 83-85 

Anteb > 83-85 1 
Mardin • 80 
Diyaribakir • 80 1 Piree, Xaples, ~Iarseill'" (H!m•s 
Kars • 80 i 

La végétaline est vendue à 54 ptrs. 1 
CITRONS : Carnlla, Salnmqu'" \'olo, Pirée, l'au·a,, 

Rien à signaler sur ce marché après Sa11ci-Qnara11ta, LJriJuii:-,i~ .A11rù11c. 
la baisse enregistrée la semaine passée. Vemse. Tneste 
ŒUFS: 1 

l ITTA' 1\i BARI 

li.rol.Dbul-PIRE 
I11tanbul-~APULI 
lst an Oui-llAH.."il {. î' A 

i' ,.\ l! l' 1 UUCJ Lll 
FL~ICIA 

.\JlllAL!A 
SPART! ;E~TO 

~sieur;? Pauvre Henri! faut-1-1 qu'il L'indemnité de chômage en La qualité dit « Kizilca • est ferme à 
SOit peu dégoùté de la foule! L'alciive de f I I piastres 5. 35. 
Cette femme est une place publique. A rique orienta e ita ienne SEIGLE et MAIS : 

Nouvelle baisse sensible sur le prix :::ialonique, ~létel111, Izmir, Piree, Cala · Al.!l.\'.\O 
\'.b:,TA 

de la caisse de 1440 unités qui passe de matd, Pa1r:u;, Ur111dbi, \ ••11isc, Tneslc 
Quant à son talent. il ne consiste, me dt· --o-
sa11t-on. qu'i\ anvoir se déshabiller. Addi::;-Abeba, 16. - Par arrêté rlu 

La fatale envie m'est venue ùe voir gouvernement général de l'Afrique o -
de p1us près cette merveille. tt non p 1

11'i 
dans son cid de cartonnage aux fallacieux rientale italienne ,les travailleurs qui 
éclairages, mais à mon n1v\.::~1.i et dans un ont terminé leur engagement, ou qui se 
rno:ide réel, le m1en, celw d'Htnri. Ma trouvent sans travail, seront entrete -
pensfe secrète unaginait la triste rnmc nus dans les campements pour une pé­
qu'e!Jc y 'ferait; mon intcntwn machiavé- riode maximum de 60 jours, en atten­

Le seigle a perdu 7 paras passant de Ltqs. 21.50-22 à 18-18.50. 
piastres 3.37 à 3.30. Nous avons récemment donné certains 

Le prix du mais blanc qui s'était détails sur Je co=erce des oeufs, fai- ! llouq.:az, \ a11111, Co1Na11Lza 

maintenu à piastres 4.15 jusqu'au 12 a- sant tout particulièrement ressortir la 1 
vril est actuellement à ptrs. 4.71/,. contraction extrêmëment importante ' -

Ffo:\"IC! \ 
\ï·>·TA 
>l'AH'l'l\'ENTO 
)!EH \~O 

Maïs jaune Ptrs. 4.22Y,-4.30 du volume des e~rtations, contrac- HXf•'IA 

• > > 4.17 - tion à laquelle il est urgent de remé- l Sulma, Galatz. Bra!la sl'ARTl\'E~T<l 

2~ Avril 
U llai 

2..1 hf'ilrt"tt 
8 Jour" 
4 1our11 

:!Il Ànil 
4 )lai 

20 Avril 
4 .Mai 

IV ATril 
.!,;! Avril 
~ti Avril 

" llt\Î 

l 'J A vtil 
2t} ÂAril 

0 liai 

De. Quai de 
Halat& à. 10 b. 

prlit·.bet 

à li bcuni 

• li beuret 

A 17 b_,ure" 

lique souhaitait qu'Hcnri nous y vit toutes 
les deux et pOt comrarer. j'C:tais tr.ir.quil- dant une nouvelle occupation. 
le. Votre renc!re orgu~· : maternel m'a·: ut Cette mesure tend à former en A.0.1 

• • • 4.25 -4.29 dier pour redonner à l'exportation 1 .llERA~U 
AVOINE d'oeufs la place de tout premier ordre En col11cide11el' <Il lt11he 1.11ee les luxueux uat , d 'i<lci···t's ' l 

L'avoine a reculé de 5 paras dans le qu'elle av"'t avant quelques anne'es. 1 Ll"y•l J' . . . . . . c:rn e; ' < ,i, ia et 
s1 bien convaincue de ma supériorité en 
tout ! Même au point de vue physique, 
mon miroir, ce soir, ne vous déme:ltait 
Pas trop. j'avais mis toutes vo~ dehors. 
Or, s1 Suzy Hals sait se déshabiller, on 
assure que je sais m'habiller; qu'en plus 
du plwnage, j'ai le ramage, et qu'enfin 
je possède ce dont cette créature est ct"f"­
tamcment dépourvue : une âme. A dé­
faut de pouvoir porter cette âme ostcn­
sibl<.:ment, naivement, j'avais mis roup 
broche la couronne comtale en brillants 
de grand'mère. Notre cousin Hubert, qui 
est u.., habitué des plus mauvais lieux, a­
vait consenti à me chaperonner. Et com­
me il me fallait un motif pour pénétrer 
dans la !oge de la danseuse, où depuis 
des S<'.'lllaines. Henri passe ses soirées, j'i­
maginai d'aller solliciter le concours de 
la doni<lle pour notre prochain gala dt 
chanté. Ces messieurs m'en sauront gr~: 

~ .. ri. 1 o po1 r les LOute; de u11a 1<111, du monde. 
un véritable marché du travail, en vue courant de cette sem:line. U l'ti rl' " 
de satisfaire aux demandes de main - Ptrs. 4.10 l'oc;:n:~e ~~:t~~~01~ ;:,: ~:~s~r:~ f aci.lités de ~-oyage sur les Che m. de Fer de l'E.tat italien 
d'oeuvre de la part d'établissements dé- • 4.5 duction nationale que sur celui des lüJ>L< 110\ Il~, :ill "" our le pareours ferroriain· it11lirn du port de debar-
jà installés, de favoriser la constitution ORGE : marchés importateurs actuellement 1 que111em à la 1ro11t1cre et d1· la fromière au port d'em-
d'autres entreprises et d'éviter ainsi les On observe un léger flottement dans perdus. barqut ment il t"u le, passagers qui entreprendrons 
énormes frais de voyages pour le trans- les prix de l'orge un i·o)&;:e d' ller et recour par li·s paquebots de la R. H. lÀHnpagnie •ADl'J..\TlCA>. 
fert des travailleurs d'Italie. En outre, elle . vient d ï11stitue: aussi des billets 

l_}aef.Î\'Ïfô éC()llûlDÎque directs pour Pans et Loudre.;, viaVeni~1·,à des prix 
tres réd uas. 

l'étranger 
L'augmentation des activités 

' a Agence Générale d'Istanbul · 
mécaniques italiennes ,..ara1) lskcksi 1:>. l 7, 141 :\lumbanc, Galata 

Milan, 16. - Les indices, sur la base Les développements de l'industrie 2.066.000.000 en 1937. 
l'é1éµlw11e 4.J.877-8-9, Aux bureaux de \-Of"'!(t'.S Xatta Tél. 4.4914 86644 

'' 
1 

\VJ~its" 

moyenne 1929 -100, de l'activité des u- italienne extractive Un bateau-citerne en construction 
sines de matériel de chemin de rer. dans les chantiers italiens pour 1 F R A 'f EL L l S_ p E p C O 
sont passés, d'octobre à novembre 1938 Livourne, 16. - Le nombre des mines I - \. 

t 
d h h . une société ang aise I Galata-Hlldavendlgar Han - Salon Caddesl 

de 92,66 points à 95,71 points : ceux e e~ rec er~ es productives a aug - Compagnie Royale Néerlandaise de Navigation à Vapeur AmsterdaD'l 

ils aiment mieux la Charité en tutu qu'en 
des usines du matériel électrique, de mente en ltahe, de 531 en 1933 à 842 1 Gênes, 16. - Dans les chantiers An- Prochains Moarts oour Anvers, Rouerdam. Am01ernam et H•mboura : 

15 • 02 ' 1937 t !'off t' a!d b · "' <1ltl<1~ •ln "' "" ''4 A 'I c~. ette. .,,, a 157,72 ; ceux des usines mé- en e ec If des ouvriers dels o, un ateau-c1terne est en cons - , , 11 \U 1 ·~ - 7 rn ~•.1 • • 1 11 
1
.1 •u t ""rd 

Nos noms annoncés provoquèrent le caniques de spécialisation, de 198,86 à 32.320 à 68.799. Quant à la valeur de )&. truction pour le compte de la « United Service spécial accéléré par 1•• vaoeuro flu,·laux "• 1• Comoaanle Royale Néerland~.se pour toua 
P ' d · 11 M les porta du Rhin el du Jl.faln. 

f(:1nue~nénagc que vous pensez. oint 200.69 ; ceux des différentes usines mé- ;pro uct1on e e a enregistré Un(' aug • olasses c. Ltd. > de Londres. Il faut Par l'entremise de la Compaanle Royal.e z-·~-crl~n daise de Na\11.aatlon à Vapeur t>t en rorre•P<>n-
d'Henri. Où me l'avait~on escamoté? · d t t' · 1 · 165 tt h · d d < ompaan1e1 Né 1 can1ques e 108,66 à 111,09 ; ceux des men a 1on ega e a jt pasc;ant de a ac er un intérêt particulier au fait ance avec les services maritimes t•s er andnlses nous somme'& en mesun· d'at·«'pter 
Mais la tendresse ne se trompe pas. El!L 000 r 1 u ïed M 1 # des marchandise~ et de délivrer di?W connnlaaem tnts directs pour tous les port• du mnnù•. 
Prête il nos sens une acuité m<nrei!leuse. chantiers navals, de 104,49 à 109,90. 292.901. ires en 1933 à 770.000.0()0 que a « m o asses • derogeant , 1; H 1· 1 <' E 1 llf' 0 R T \ T 1 u :-; 
J'étais certaine de sa présmce. Suzy Hals Les augmentations les plus sensibles, en 1937. Dans l'ensemble, les 3.747 en - à une tradition constante des armateurs vapcms attendus d'Ams<e'""m, '" 

11
H111:-; """ 1 .. I~ Avril · l' · b' ·"' M .Jl');o , ... r_ .. If' >;J \t"ril 

deme rait fgnlcrntnt L"'l\.'isible. Assise à s:i par rapport au niveau de l'activité pro- treprh;es tta iennes qui exercent l'in - 1· anglais, a 1en voulu expérimenter la Prochains départs d'Am!ltC'rdam: t', 'J'l{l. 1 ,,l.... vf' r'( 1,. 1 fi'vnl 
tOiJmt , un paravent nous la. cachait. Ses ductive atteinte au cours de la même dustrie de l'extraction, occupent au- carène du nouveau bateau dans la bas- NIPPO~• YUSEN KAISYA < Com~aanle de Navl&atlon Jaoonaôae) 
v .. tements jonchaient les meubles. pe'riode de l'année précédente ont été i·ourd'hui 125.000 emplo)'·és cont 78 sin nautique de Rome plutôt d Service direct entre ïokoha~.a, Kobe, Slnlla1>0ur Colombo, Suez, P1ort·Sald, Be)routh , Istanbul et 

1..) le SC'\iJ, l'atrnosphère de cette in- . re que ans LE PIRE, ~tARSEILLF., Ll\1'.RPOOL ET GLASCOw ~ ?! T.\Z[\I .\ lf.\Rl' vtrat 11 ~J liai 
t• nit violée me parut irrespirable. J'au- enregistrés par les bureaux du matériel mille en 1933. Les capitaux investis celui de Teddington. Ce grand orga - coiwPAGNIA JTALIANA TURISMO. _ "'"""'"""n 11011,1,.1 d 1 "l' • ~.,, _ Réstr 
irais .... ;.ttu en Tetraite, ,1 i·e n'avais pa.; de chemin de fer ( .J.-36,4~() et par les dans cette industrie sont passés de nisme quasi séculaire qu'est Ansaldo 

1 

'•tiuJL 1l"t lla.11 l1
rf'll d llô.'t:I. Hall .. t J"I 11uuiti1114~. - H 11" 1" f ... rroî1tl1r~i1 .... A'lsurau eh~eagt'' 

v..1 • , • • , • • ' 50 " de rétlucLlon sur les chemins de- !er ltaHer. ·s. S'adr ser l la C 1 T et chez : 
éprouvé l'impr<SSiod que les yrux d'Henri chantiers navals ( 1-10;;). 1.569.000.000 de lires en 1934 à dont 1 acttVlte va touiours croissante, t'R\TELLI Sl'EI«:o Galala _ HudavendlQar Hun S&lon Caddesl Tél 44?9l 

~taient fixk sur mo1 Dieu merci! l'inVl· • 1 · 
1 >1 Suzy H•l <xJrla : sa voix me renditl .-=----'====- -=="--'=i=-"=--T----..-"---'---"'-...;:==-- -

tou. .. e mon œ~i..,nnce. L: son e .. les st-ns f. T 
• t t .1tre eux cl vulgar:té Nous n'a- r ~ 

l ;> '' < lix ,,.,,,., que les d •$ "' '* 
n t .. " ~ t 'l:l' ". On 1n 

ùonna;t du Madame la corntt.i.sc: je 
,.., 111C"' a .r .,. i~ , l T" ,,n.:;. A ! 

• il .. ~ .. . . ..._. -----\\ \ 

·•. 

r 

t 

ut 

r 

"' •'H nr le pou' 
n verv j e ~ r:mphn: 

9lC'lr re _ ~ de 
., r l!t .. a trnnqu'.lle 

Lorsqu 1e me tu, c'1f' n'tu ~ 

pâraitr J'attendais une i>OlSSarde. 
Je v1s une d e dée'3'.se, nu• comme 
11 '1

1 t ptrmis c:1i'aux déesses Q .... 1 'être. 
Déda1J!neuse des mots. elk me répondait 
Par l'éloquence de son corps. Elle ne pou. 

c======-1~ - "\:;:::: 

nait à témoin qui JC savais. Rien ne pou· --· - -
':ait être plus convaincant, plus sans rép . - ~on Dieu, oe n'est pas un crime que 
l1que, plus véridique, puisque sans aucun d avo1T contracté un emprunt 

.... Vous serez remboursé un de ces jours .... ce mois-ci peut être .... 
prochains 

, ..... ou peut-être le mois prochain .... 

Voile, Pourtant la petfection revêtait cet- ! . . (DNlin 

-Me prenez-vous pour la Coopérat1\;f:' 

1 
do la Ml.ITlicipalité ? je ne puis pas ~rten­
dre, moi ! 

do Comâl Nadir Gülor à fcAk~am>) 
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Le comte Ciano a retracé hier un 
exposé complet des antécédents 

et des phases de 1' action 
italienne, en Albanie 

l'Italie et la Hongrie. Et puisque l'on 
a tenté, à l'étranger, à propos du départ 
de Tirana de l'épouse de Zogu, d'exploi­
ter le fait de sa nationalité d'origine il 
est opportun de faire savoir qu'en con­
sidération à sa qualité de femme, de mè-

Questions à l'ordre du jour · 

orienta~-cl Méditerranée 1 LA BO URSEi Europe 
.\11!,llr-t 16 :\\ril HJ39 

(Suite de la zère paje) grenadiers, reflètent l'âme puissante de 
tians, de massacres. Pas un mot n'est vrai l'Italie fasciste. 
dans ce qu'a publié certaine presse étran- Tout a fonctionné parfaitement, le ma-

"- tériel et les hommes. Beaucoup d'entre ic1e. 
A Durazzo. à Valons, à San Giovanni ces derniers étaient appelés depuis peu de 

di Medua, à Senti Quarante, les maisons jours seulement et appartenaient aux clas­
sont intactes, leurs populations sont heu- ses anciennes ; ils ont fa:it leur devoir à 
reuses et actives. Les horreurs qui ont été côté des plus jeunes, fiers de démontrer 
racontées n'existent que daas l'imagina- que tous les Italie.-i.s ont un même coeur 
rtion malade ou corrompue de certains quand il s'agit de répondre aux ordres du 
plumitifs. Il n'y a eu aucune bataille. La Duce. 
résistanoe, organisée plutôt à l'usage de Les événements ultérieurs qui se sont 
l'étranger que par conviction, a été brisée déroulés en Albanie sont connus. A par­
sans avoir à recourir à la supériorité de~ 1tir du 7 crt., pas un seul coup de fusil n'a 
moye::is techniques, pa:r le seul élan hé- plus été tiré. La paix ~t l'ordre ont éti 
roïque de nos hommes. automatiquement rétablis dans le pays 

A ceux qui sont tombés, à ceux qui ont tout entier. Nos troupes on atteint les 
offert leur jeune exis1:enœ pour la libéra· communes exrêmes du pays, accueillies 
tion de 1' Albanie adressons une pensée partout avec hormeur et sympathie. 
émue qui est pleinement partagée par le . Il n'est permis à personne de mettre en 
peuple albanais tout entier. doute cet accueil sans offenser surtout la 

Puissance militaire population d'Albanie. Les homme les 
L'opération militaire parfaite a pu être plus influents du pays ont librement !1.f­

r~lisée grâce à la collabora.tion des forces flué à Tirana ; les représentants de tou­
dle terre de mer et de l'air, donnant une tes les relisions, de toutes les catégories 
preuve formidable des ~~al~tés d'orga:ll- sociales, librement réunis, suivant les lois 
sation et de la valeur rruhtaire du peuple et les traditions du pays ont formé une 
· · Cq,nstituante. Celle-ci a librement discuté 
1tahen. . . é J d ' · · , J Il d , La vision offerte le 7 et le 8 avnl par et librement vot a ecrsron so enne e ." 

fl -"-· · d s le port de Durazzo lier indissolublement le peuple albana1> 
la otte n:urue an . · if 1 d téger les opérations qui n'é· au peuple italien en o rant a couronne 
en. vue e ~roci!es, du débarquement des d'Albanie à !'Auguste Majesté de Vic tor 
taih ent past dau matériel . par les colonnes Emmanuel III. L'acceptation de cette of-
ommes e · · , 1 r · · d qui se dirigeaient vers le centre du\' fre a été partasee par la popu a 10'"! ira-

rapi .es les avions qui se livraient à un /ienne toute entière. qui l'a faite srenn~. 
~~o':i gigantesque pour conduire au Les des~inées de l'Italie et de l'Albame 

de 1' Albanie u:a régiment entier de sont unies pout tou1ours. 

Les répercussions international.es 
des événements des 7 et 8 avril 

-••S!IP 

L'unité italoalbanaise, consacrée par 
notre histoire, est confiée à notre hon­
neur. Il n'y a pas de force au monde 
qui puisse tenter de la modifier sans se 
heurter à la réaction compacte et so­
lidaire des deux peuples. 

Ils feront bien de prendre note de ce­
la, ceux qui s'efforcent de troubler les 
eaux, déjà suffisamment incertaines, 
des relations internationales. 

Ce qui est arrivé ... sa génèse dans 
l'histoire et la réalité politique. 

Les accords ilalo-albanais 
Nous avons suivi avec l'attention dûe 

les débats qui ont eu lieu à ce propos 
dans les parlements étrangers. 

lusion à nos volontaires en Espagne, je 
confirme que nos valeureux Légion -
naires, qui ont apporté une contribu -
tion si précieuse de foi et d esang à la 
cause de civilisation quitteront l'Es 'a­
gne après qu'ils auront joui de la ré -
compense méritée et de l'honnellr de 
défiler triomphalement dans les rues c!e 
Madrid, en présence du général Franco. 

L'axe 
Au milieu de l'mévitable polémique: 

internationale au sujet de l'affaire d'Al­
banie si les notes fausses et absurde,, 
ont été nombreuses, les gestes de com­
préhension et de solidarité n'ont pas 
manqué non plus. 

En premier lieu l'Allemagne, à tra· 
vers les voies officielles et le consen­
tement chaleureux de sa presse a a -
dressé à l'oeuvre de civilisation et de 
paix que l'Italie se disposait à accomplir 
en Albanie l'approbation la plus arden­
te et la plus inconditionnée, décidée, 
franche et loyale de l'Allemagne na · 

Récemment le premier britannique 
en a fait l'objet d'un exposé aux Corn· 
munes. Il a procédé à une longue et mi­
nutieuse narration sur base d'informa­
tions qui auraient besoin d'un contrô­
le plus sévère. Trop préoccupé de nar­
rer la chronique il a oublié l'histoire. Le 
diagnostic des rapports italo-albanais 

ziste. 
ne peut être fait à travers des événe -

En présence de ceux qui sont à l'af-
ments rapportés de façon plus ou . 

. ' • 
7 

d 
8 

.1 Il f ut fût, à travers le monde, de ce qui ne se 
moms sure du et u avn · a . . , , f · ' · 

1 1 · · l' 
1 

produit pas, ie declare que 1 axe, orm1-
remonter beaucoup p us om, s1 on . 

. , 1, .t d h 

1 

dable instrument de collaboration et 
veut réaliser a travers espn es c o- . . . 

. '. bl · d d'entente, fonctionne de façon 1dent1 -ses une venta e connaissance es , . 
' que à Rome comme a Berlin. Après u-

faits. d' .
11 

d' d ne telle épreuve, plus profonds et plus 
Nous sommes a1 eurs accor avec . . 

1 
• intenses apparaissent les rapports entre 

M Chamberlain dans ses conc usions en 
. . · l'lt I' t l'Allemagne ; plus solide est 

· tra't au maintien en vigueur du a ie e 
ce qui ~ 1 . . . . . l'axe qui est, demeure et demeurera l'é-
pacte italo-britann1que .R1tten 'bne 1ust1- lément fondamental de la politique ex­
fie son altération. Nous a ri uons u-
ne grande valeur aux accords d'avril 

térieure italienne. 

Amitiés éorouvées 
Le peuple magyar également a obser­

vé à notre égard, au cours des récent.:. 
événements une attitude inspirée par 
les sentiments de franche solidarité 

1938 et nous sommes animés d'une vo­
lont~ égale à celle des Anglais de les 
rendre valides et opérants en les exécu­
tant, comme d'ailleurs nous l'avons fait 
jusqu'ici. 

Et puisque M. Chamberlain a f.ait al- qui sont désormais une tradition entre 

re et aussi en considération de son ori- Rome, r6 - sne - et dans ce cas spécial, aussi de 1'1-
gine magyare le gouvernement italien Les récentes manifestations de la po- talie, que fQt approuvé avec sympathie 

(1 '. 1111.-.., 111lor111alif..,) 

, t . '. d, 1 . t li tique internationale ne présentent vrai- en septembre z938, l'invitation polonaise 
ses preoccupe . es e, pre~ier momen. 1 ment pas une caractéristique d'étroite con- pour la réacquisition des territoires de Te- Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
du sort de la reme Geraldine, et de lm 1 tinuité. IJ y a encore peu de jours, on schen? 

1 

Banque d'Affaires au porteur 
assurer quels que fussent les événe - proclamait à Londres qu' con 'n'entendait On sait très bien que Je .sort de ces Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
ments asile et protection à l'ombre du pas constituer deux blocs de Nations en territoires ~vai~ été lié en r9ao à la T~hé- Act. Bras. Réun. Bom.-Necta.r 
tricolore. contraste permanent>. Cependant que, de co-Slovaquie, 1ustement par un arbitra-

~Lt.q. 

1.10 
10.30 
23.75 
8.­

:.11.-. . . , . suite après, on s'est préoccupé de présen- se de 1a Conférence des Ambassadeurs, Act. Banque ottomane 
. ?o:di~l, solidaire et comprehensive a \ ter les accords avec la Pologne et les pour- infîuencée par Paris et Londres. Arbitra- Act. Banque Centra.le 107.75 
ete 1 attitude du gouvernement et de. parlers avec les autres Etat,reconstituant se, qui ignorait les droits prépondérants Act. Ciments Arslan 9.-
l'opinion publique de l'Espagne, nation; ainsi - à un siècle de distance - la sain polonais, sur cette terre. Pendant que l'on Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 19.35 
que nous saluons aujourd'hui restaurée te alliance, encore présente à la mémoire. f~it tout po_ur COlll.Pliquer la .situation de Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 19. _ 
dans la plénitude de son intégrité ter-1 L'Italie, dans cette nouvelle situation 1 Europe orientale 1usqu'à maintenant sto-, . , . 
t · 1 h ' - t ach t• d qui se détermine actuellement, se limite bilisée justement par les initiatives prises ; Ob!. Empr. intérieur 5% 1933 

rI ona e, .,eroique~e~ r' e .ee ~ns à rappeler ce qu'eut à dire Mussolini dam à ptopos par les partis directement inté- (Ergani) 
le sang, f1ere et ammee dune mflex1ble Je discours du a6 mars: « Si il advenait ressés '- celle de la Méditerranée reste tou- Emprunt Intérieur 

20. -

volonté. la constitution d'une coalition contre le~ jours obscure. Obl. Dette Turque 7% % 1g33 
Des sentiments de compré~ension et Régimes autoritaires, ces Régimes rele- Le discours de Daladier s:est seule- tranche 1 èr II m 2 

lU.-

de sympathie intense nous ont été ma- veraient le défi et passeraient à la défense ment préoccupé de créer l'éqwvoque sur . . e . 
Ï t. le peuple · . et à la contre attaque sur tous les points Ja note italienne du z7 Décembre r938. Obligations Anatolie 1 II 

19.50 
41.5& 
40.25 

111.-
103. 

m es es par Japonais. 1 du globe.» La note - dit-on à Paris - ne mentionnait Obligation Anatolie m 
La ligne de conduite adoptée ~r le 1 Et c'est justement de l'Italie, où l'on pas spécialement les noms de Tunisie, Crédit Foncier 1903 

gouvernement de Belgrade et l'attitude lregairde la Pologne avec une sincère ami- Djibouti et Suez. Mais Je document spé- Crédit Foncier 1911 
observée par la population yougoslave 

1 

tié, '?ue peuvent venir de précises interro- cifiait-il, oui ou non, la décadence natu-
méritent d'être particulièrement rele - sqat1ons. relle des accords 1ta10-Français de jan- ÇHEQUES 
vés. Ils ont été vraiment inspirés par QL'uAli 1men~ce ;a Pologne? vier r935? Et 'les accords de z935 ne corn-
' .. , . d, . 

1 
t d ema.,ne. prenaient-ils pas la nouvelle réglementa- f :hange .Ferm1·tur,· 

1 am1tie qui enve non seu emen U Mais quand donc l'Allemasne a-t-el- tion pour les Italiens de Tunisie, que flta-
pacte intervenu entre nos deux pays, le de quelque façon que ce soit, attenté à lie avait donnée comme contrepll'Itie des Londres 
mais aussi de la collaboration sincère la sécurité, à l'intégrité de la Nation res- concessions françaises en Afrique ? New-York 

1 
100 
100 
100 

Ste111ing 
Dillars 

inaugurée entre nos deux peuples, il y sucitée au lendemain de la guerre mondia - La France sanctionniste a .voulu man- Paris 
a deux ans. La Yougoslavie, jugeant a- le? ' • quer à la sis::ature d'un .ex P;é~ident du Milan 

Francs 
1 '..!Ci H9'2f> 

:l :r.:10 

. . . 1 N'est-ce pas I Allemagne elle-meme-

1 

Conseil, empechant, au lieu d aider com-
vec un sens aigu la situation a confor- qui a conclu avec Varsovie le pacte dé- me elle en avait pris l'engagement, la con­
mé sa politique aux nécessités de ses 1 cennal de r 934 sur lequel a reposé le dé- quête de l'Ethiopie, et il est logique, alors. 
véritables intérêts nat:onaux. On a corn veloppement pacifique de ce noble peu-1 de la part du gouvernement italien de de- Berlin 

Genève 

Amsterdam 

Lires 

100 F. suisses 

100 Florins 
', Il /0 Il 

pris à Belgrade que la présence de l'i- pie? mander à revoir, de fond en comble, l'état Bruxelles 
talie en Albanie ne comporte pas la Et n'est-ce pas encore de l'ATJema- des rapporfo entre les deux pays. Athènes 

100 Reichsmark 
100 Belgas '2l 31 

moindre intention d'hostilité envers la 
Yougoslavie, mais que le contraire est 
vrai. 

Un élément ultérieur démontrant no­
tre désir d'assurer une collaboration 
toujours plus étroite avec la Yougosla­
vie est fourni par ma prochaine ren -
contre à Venise avec le ministre des af­
faires étrangères yougoslave. 

' L'Italie et la Grèce 
Autant cela ect \Tai, autant sont faux 

périlleux et absurdes les projets. dont 
la marque de fabrique ne saurait sus­
citer aucun doute, si petit soit-], qui 
nous ont été prêtéE et que nous avons 
repoussés et repoussom;. 

Le gouvernement grec a loyalement 
pris acte de nos déclarations. L'atmos -
phère de corlialité et de confiance ré­
ciproque permettra l'établi:;sement à. 
l'avenir d'une plus intense collabora -
tion. 

de .Les Albanais peuvent y compter. 
Les énergies italiennes qui se sont ap-1 
pliquées sur leurs terres mêmes quanC: 
il y avait des difficultés à surmonter 
y afflueront maintenant suivant un 
ryuhme croissant. 

Le Duce a étudié les problèmes les 
plus urgents que pose le développement 
de la collaboration italo-albanaise. Ce­
lui des voies de communication et ce­
lui de l'organisation de larges zones du 
littoral viennent au premier plan. Le 
projet élaboré à cet effet exigera J'eM­
p-loi d'une main-d'oeuvre très nomhreu­
se. L'oeuvre d'assistance recevra auss· 
une impulsion accrue. 

Maintenant la population albanaise r• 
ohoisi sa voie. Le tricolore et l'aigle 
flottent côte à côte. L'Albanie a la cer-
titude d'un grand et heureux avenir 
que lui apporte dans une forme impé­
riale l'Italie fasciste, au nom de Victor 
Emmanuel. 

* Tous les consei}}ers nationaux, y com-
pris Je Duce, ont applaudi chaleureuse­
ment à l'adresse du maréchal Goering qw 
assistait à la séance, quand le comte Cia­
no a rendu hommage à l'attitude am1cafo 
de /'Allemagne. 

Des manifetations analogues se sonr 
déroulées à l'adresse de la Hongrie, de 
l'Espagne, du japon, de la Yougoslavie, 

LE COIN DU RADIOPHILE 

P :Hl io· li f f ni;;ion 
T'11·quie 

Sofia 
Madrid 

Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 

100 Drachmes 
100 Levas 
100 Pesetas 

100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 

1 .n<l2:. 
1.üo 

1.J. O'lf> 

RADIO DE TURQUIE.- Yokohama 100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

2l787f1 
24. 9fi7ii 
n 9(1f1() 
'.l.>-~l:.!:1 

::: Lli'! 
RADIO D'ANKARA Stockholm :rn.Mi 

23.90'.li'> --o--

Lon~ueur• d'onde' : r639m . - 183k..::s 
ro.74 - 1 ~.rQ5 kcs : 1r.70 - Q.465 te~. 

1. é 111 : . .., ; , n ' 1':1 1 • in u .- i 1 Ï1 11 i 
12.30 
12.35 

13.00 

13.15 

Programme. 
Necip A~kin et son orchestre 

1 - Un nain dans la forêt 
(Himp1 mann) 

2 - Pot-pourri de l'o1àcttc 
..: Gntt~rgate,., <Leharl ; 

3- P;'intomps v.ennois (Stolzl 
L 'heure exacte ; 
Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique. 
Suite de l'audition musicale 
1-Valse de l'opérette : « Le 

baron tzigane » 
(J. Strauss) 

2 - Ohant et danse (Lincke) 
3 - Vacances (Fischer). 

13.50 Musique turque. 
14.20-14.30 L'heure de la maîtresse de 

la maison. 

* 

Moscou 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
sont énerg. et cffic. préparés pa:r répéti­
teur allemand diplOmé. Pnx très ré'­
du:ts. - Ecr e-Répét. aJ Journal. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLT::­
MAND (pr~par. p le commerce) <lorm.=. ~ 
r>nr P• ·,f dipl., pari franc. - Prix modes 
't•s. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

22.00 

1-Marche (L. Pautrat) 
2 - Monte Christo (Kotlar) 
3- Ouverture de l'opéra 

« Rienzi > (Wagner) ; 
4 - m ème symphonie 

(A. Roussel) ; 
5 - Fantaisie (W. Ketelbey). , 
Résultats sportifs de la jour -
née. 

22.10 Et voici Je jazz 
22.45-23 Dernières informations 

Programme du 1lendemain. 

La manoeuvre incendiaire a fait fail­
lite cette fois-ci également. L'action que 
l'Italie se propose d'exécuter en Alb:t­
nie n'est pas de provoquer des désor­
dres, d'augmenter l'inquiétude, mais 
bien de renforcer au contraire la paix. 
le véritable but de la politique extérieu­
re fasciste étant de collaborer à la con­
fiance internationale, d'apporter sa con­
tribution concrète partout où elle ren­
contre une bonne volonté égale à la 
sienne. 

Camarades, 

dont les représentants, présents dans la 
tribune diplomatique, se sont levés et ont 
salué à la romaine. j 17.30 

L'allusion fl}.ite par le comte Ciano ;, 17.35 
1' adresse de la Grèce a provoqué des mt'\ 18.15 
nifestations cflaleureuses 'à l'adresse du 18.45 
ministre hellè{le qui a répondu le brasj 19_15 

Programme. 
Thé-dansant. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

Au nom du peuple albanais, ses re -
présentants les plus éminents sont ve­
nus offrir à S. M. le Roi et Empereur 

levé. 
l'union personnelle qui associe les des - * 
tinées de l'Albanie à celles de l'Italie. Après le discours du ministre des af-
Ils sont animés de cette profonde sin- faires étrangères le projet de loi por -
cérité de sentiments et de cette con - tant acceptation par le Roi et Empe -
fiance que ressent quiconque est guidé reur de la couronne d'Albanie a été 
par le Duce. voté par acclamations sur la proposi -

C'est un peuple sobre, fier, guerrier. tion du rapporteur hon. Farinacci. 

Beaucoup de siècles d'abandon et DO YOU S K ENGLISH ? Ne 
quelques dizaines d'années de mauvais PEA 

laissez pas moisir votre anglais. - Pre­
gouvernement ont fait qu'il a besoin nez 1econs de corresp. et convers. d'un 
de notre collaboration et de notre ai- prof. angl. - Ecr. c:Oxford> au journa!. 

20.00 

20.15 
21.00 

21.10 

L'heure de l'enfant. (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
Musique de chambre. 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Musique turque : Celâl Tokses Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
et ses camarades. parlé. 
Radio-Journal ; Mardi : Causerie et journa..; p&rlé. 
Bulletin météorologique. Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 
Musique turque. parlé. Musique turque. 
L'heure exacte ; Jeudi : Programme musical et journal 
Sélection de disques. parlé. 
Concert symphonique par l'or- Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Tourn.al 
chestre philharmonique de la parlé. Musique turque. 
Présidence de la République Samedi : Emis&on pour les enfa.nts et 
sous la direction du Maestro journal pa.rlé. 
Ihsan Künçer : Dimanche ; Musique. 

ne force singulière, d<>:lt il fut lui-même tre ; il le suivit des yeux. « Il va pleu- - Oh ! non !. .. au contraire, diit-elle. ~ ................................................ -.-............ ....._~ rr- Il étonné. voir, pensa--t-il en 1'egardant le ciel. Il La sonnerie du téléphone éclata. Sur la 

1 LE S
FEUlllN.LETDO:\ dlJF• BFEYE~GLRU > EN2 GNf, T 11 Quant à Carla, conclut-il après un ins- frissonna, toll{na le dos à la fenêtre, re- :pointe des pieds, Lisa criiait « Allo ... al-

a détente ent1 e Budapest 
et Bucarest 

tant, elle n'est pas coupable... elle s'est trouva le spectacle du boudoir fané et de 
1
10 ... » atrt:endait un instant en silence, puis --0-

laissée étourdir par lui... Lisa, pensive et immobile, sur son divan. recommençait. Lui, regardait le corridor: Bucarest, 15 (A.A.) - La présidence du 
Silence. Assise sur le divan, rimmobile, Il s'approcha d'elle. « Feindre ! » Il s'ac- deux armoiTes, un rayon de bibliothèque Conseil communique : 

la tête dans les mains, Lisa le considérait orochait avec effort à cette fausse réalité. sans livres, des çhaises ... Lisa lui tour- A la su~te des déclarations du rninistie 
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A'ltitll"Il 1 - Certainement, finit-elle par dire d'un « Je voudrais ... je voudrais donnir, m3is nait le dos ; sa chemisette, tout imprégnée des Affaires étrangres de Hongrie, comte 

.. " .., ton de vague approbatio:i, le mensonge il faut feindre. > Aucun lien, entre œs deux de lumière jaune, laissait entrevoir encore Csaky, le 13 avril, par lesquelles il indi-
est un très vilain défaut. idées de « fei::i.dre » ~ de « dormir > ; mieux que dans le boudoir l'abondance quait que la Hon&rie entlend respecter les 

~ par Paul - Henry Michel ~ - Horrible. mais ce dernier mot lui était venu nah1- rose et blonde des épaules serrées entre frontières de la Roumanie, déclarations 
11-___ __...__ ,...__ Il fit quelques pas vers la fenêtre. Le rellement à l'esprit, comme une expres- les deux bretelles de la combinaison ; les qui nous furent commu..-iiquées par le 

XIV 

Léo, c'est cette fausseté ignoble ... S'il était soleil avait disparu; un épais rideau de !lion de lassitude mortelle qui l'opprimRit. hanches, dévorées par J'ombre, semblaient ministre de Hongrie à Bucarest, le gou­
pour de bon amoureux de Carla ... Ce nt' nuages gris était suspendu sur la ville . - Quelle heure est-il ? demanda-t-il moins larges ; les jambes moins torses. vernement rouma1n a décidé de renvoyer 

Lisa habitait au premier étage, mais corn- brusquement. Il serait peut-être temps que Tout cela, il l'observait avec des yeux de dans leurs foyers les contingents les plus 
serait pas une excuse ... mais ,tout de mf- me sa maison se dressait sur une sorte de j'aille chez Léo ? somnambule. « Me voici chez Lisa ... dans anciens qui furent convoqués. 

- Quand ? demanda-t-elle en le fixant me, on comprendrait .. · Tandis qu'~vec son colline, un vaste panorama de toits s'é - Avec une lenteur paresseuse, Lisa sortit le coniidor... Il faut feindre... pas une 
d'un œil aigu, à travers la fumée de sa ci- cEarllacltè~e ... Je suis sûr qu'il ne l'a~me ~las. tendait devant ses fenêtres; cheminées , de son immobilité ~ regarda son brace- minute de repos ... feindre. > Sans savvir 

e ui a plu, il l'a trouvée gentille, 1 a t ·1 t tr d 1 garette. 1 , . Et ,· u1 es, errasses, lucarnes, balcons, tout Jet-mon e. ce qu'il faisait, il s'approcha e a femme 
- Quand ? ... pas plus tard que demain v.out ut s ~n amuser .et _voià to~t... ; 1 prenait, sous le ciel gris, une couleur hu- - Quatre heures... dit-el'.e en exami- et la saisit par la taille. 

ou plutôt non, aujourd'hui, tout de suite. c .. es OUJOU~ une. vilenie. que d abuser .c mide et triste e:iitre le marron et le jau nant Michel avec attention. Mais il vau- - Eh bien ? demanda4:-il d'une voix 
11 prit une cigarette sur la table, l'allu- l i~no:rce un~Je;;ne ~ille, Léo est :rois plus. à travers la vitre défectueuse, les ob- drait peut-être mieux téléphoner pour sa- insinuante et fausse en lui effleurant la 

ma vit Lisa le .toisl\r du haut en bas, d'un fois VI i;iarce qut da frut de sang-froi~. · jets apparaissaient déformés comme sur voir s'11 est chez lui. nuque du bout des lèvres, es-tu encore 
coup d'œil rapide et perplexe. ~ temr comp ~ e ~~ rap?°rts .ante - une toile de fond décolorée et mal peinte: Elle leva et se dirigea vers la porte. fâchée contre moi ? 

- Et que lui diras-tu ? i;eurs av~ nousoh ous · on, il est impos- plus loin, Ja fumée qui s'élevait des toits Dans le corridor, l'obscurité était corn- Une voix surgit de l'écouteur. Lisa don-
- Oh 1 je lui pairlerai du tcm le plus s~~le .. · (il che: ad un Lé mot .Propr~ à qu~- ne se distinguait plus des :iuages : 1<" tout plète ; Lisa tourna l'interrupteur et une na un numéro et se retourna : 

froid, fit-il avec un geste de la main. lifier .~a condwt~ e ~ 11,. es; im.poss:- formait une brume dans laquelle les pro- clarté jaunâtre, tL-i.e lueur de vei!Jeuse, ~ Ne t'occupe 'pas de moi, d~t-elle avec 
Il avarit le regard droit et les sourcils ble d etr~ plus cochon. / . s 11 J av~it fait fils irréguliers des maisons et la forêt des descendit du plafond bas sur les murs le même coup d'oeil qu'un instant avant 

froncés d'un homme qui voit, devant lui. ~ar ~on, encor~ une. 015
"'. -;;Jts .non, cheminées perdaient toute perspective, se sombres. Le téléphone était fixé au mur Elle le pesait du regard. Pense plutôt à 

Entre Serb.~s el Croatt s 
----0-

Belgrade, 15 (A.A.) - M. Svetko~tch . 
est arrivé ce matin à Agram (Zagreb) 
pour rep1'endre avec le Dr. Matchek, les 
délibérations visant la collaboratio..-i des 
Croates dans le gouvernement 

Les milieux gouvernementaux font 
prouve d'optimisme et espèrent un suc· 
cès des entretiens. 

LA DELEGATION ESPAGNOLE 
A BERLIN son propre destin. Décidément, il corn - rien ! Ni amour, m passion, ru ectio:1 ! confondaient. • près de la porte du salon, à hauteur d' Léo, à ta soeur... 1 

mençait à entrer dans son rôle. Rien que l'appétit s~suel et la faussete., Sous la fenêtre, les toits étaient rougeâ- homme ; Lisa feuilleta l'annuaire, puis - J'y ai déjà pen'sé, répondit-il. , Burgos, 16 - Une mission constituée 
- Quelques mots ... il comprendra que Nous sommes en presence du menso:l.ge 'C: tres et parsemés de touffes d'herbe. Mi- tourna plusieurs fois la manivelle. Déconcerté, il s'adossa au mur. « Fein- par le général Moscardo, l'amiral Estr.a· 

ce n'est plus le mom.ent de. plaisan~: . P.lus odieux, le . plus répugnant, celui qui che'. contemplait ce. tableau ; il le déco~- . - Mais iras~tu ? demanda-t-elle d'un (A suivre) da, deux conlseillers nationaux, de Miguel 
Nouveau coup d'œil de Lisa. «Je sms 1- si.mule les ~timents purs. On ne peut vra·t pour la première fois et ne pouvait air soup~eux. Primo de Riveiia, du chef du protocole du 

diob, pensa-t-il. Mais il continua, animé m excuser ru comprendre ... Il faut con- s'en détacher ; toutes ces rt:oitures l'im- - Quoi ? Tu en doutes encore, répon - '=''' · · · '. L•.., ·~1 ministère des Affaires étrangères et du 
d'un vif désir de s'échauffer, de convain- damner. pressionnaient ... « Les soulever, pensait .. dit Michel avec énergie ; il lui sembla li~ '' ' Mt>•riv"'t M(irliirii · maire de Saint-Sébastien représentera 
cre la .femme, de se convaincre lui-m" "- voix, d'abord hésitante, s'était affer- il, voir dans les maisons ... » Un chat noir que les regards de la femme étaient char- n~ Abdül Vehab BERKEM l'Espagne aux fêtes à J'occa9ion du 5oe an-

- Mais cc qui me dé&oate le plu · Il prononça ces derniers mots avec u- 11;lissa rapidement d'une lucarne à l'au- g~ d'un doute malicieux et pervers. B&simcvi, B&bok, Galata, St-Pierre Han, niversain: du Führer à Berlin. 


